
Dimanche i,c. octobbe.

On l'abonne an bureau de ba rédaction rue Souve
rain-Pont, n. 3ao ; chez les dames Murolix et de 
StETOEItis, maison joignante; et M. Latoür , impri
meur-libraire, rue du Pont-d’Ile, continuerai rece
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année 1826. — N° 23a.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthot, 
libraire-; marche'au bois, à Bruxelles, et chez tou* 
tes directeurs des postes du royaume.

Le priv de l'abonnement est de 4 flor. s5 cts. P.-B 
pat trimestre pour Liégex, et de 5 flor, 19 ets. P-.Ë ' 
pour les autres villes du royaume.
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GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres , le 26 septembre. — La commission chargee de fair« 
en Irlande une enquête sur les cruautés exerc-ées envers les 
tlrlcnus catholiques a repris ses travaux . jet va les poursuivre 
avec un nouveau zèle. Les horreurs qu'on découvre compro-

ïl’clVPnifinf Ppiiv aiivniiolo ln _J •niellent u 
été confiée 
vite pour■ . . ]our leur conduite], et pour améliorer
le sort des victimes ; aussi les fanatiques 'instigateurs de ces 
atrocités ne 1 épargnent point dans leurs déclamations. On a sur
pris des chansons et de violens libelles contre lui.

—Nousavons reculeColombicino , qui va jusqu’au 26 juillet • 
contient line longue pièce émanée des députés des rnunici- 

liles de Valencia et d’Amn-é . TPIimo rinne In J. _
.O I ---- ^ xxo.v uca munici-

; il r , lenCla et d AP',le > réunis dans la première de ces 
r^iirl^rr1 T4 adressd,aux nations en amitié avec la 

eXr!6 de S™fs co".tre l’administra-
daté

‘ , , , „......... —a contre raamini100 (ht general Santander ; il est signé de 27 députés , et 
M Valencia, le 3ojum 1826 , le 16= de l’indépendance.

— r o m*... . 1 » . _ _ „ 1H B, [ a" "Z"nlqUe M- CanninS ne soil Pas P‘«a heureux que
F,«è r,’danS accomPds3ement d’un traité de commerce avec la 
U,ifans , Bl,m,1>ntei'. d't il , les préjugés du cabinet français et des 
l’industrie fr“' Ve.rra,®nt d.ans admission de nos articles une atteinte à 
vent leur Cmd , ƒ fa“ ? l|ue les foi,es de co,on de France conser- 

f ü”rent beilrU™UP P|US que celles de seconde qualité 
pour ses “S' 3 FVancB‘en fabntlu.e assez maintenant , non-seulement
inline fr ’-ma'S P?Ur poaTt'iren «Porter Dans les articles delaine,•S ;?’! -r1 a ,,e;ne inarieure â la nôtre-s» d-p3 peu-ni

'»»uleurm é ta aUf'-b;en fin‘S’ maisla malière est excellente.el 
1» France ^ rienre * 3 "Z'6- Darit la coutellerie et la quincaillerie, 
■voir n« i'rôvri«,COa d;‘V"?Ceen arUerHde ‘’-Angleterre; maiselle peul 
s"»iiiréri,,rdé dTdetfd.Ut^aUlfeS I‘laCoS' «•»*“<»«« assurance, 
‘’illusion oui n sPar,n ra bienlot' Enfin , nous devons chercher à dissiper 
r"'li-rdu àirSI Pt 1,?/g,emPS- ‘’’Angleterre ne peut plusêln
qs.nl pour elles meWs" 61 ^ ^ rA,néritlue fabl ‘
'iênstaavecl’A.’A1' tçrminant ,le Traveller , est que la France n< 
P'ocité. Klip ^gle,er- *uoun tra,te de commerce sur des termes de réel 
%ciales. r°P 3 °USe n0S enlrePr*8es et de noire puissance com

FRANCE.

et

’<Cdi’lW '7 sePtemhr\ — 11 Paraît certain que M. le comt 
it que c’est |8° ' SUr,le POI,A de Parlir P°«r St.-Pétersbour,que c’est \ , ‘ partir pour St.-fétersbours
^voyage FeSenCedeM- GinninSà Paris <1« a suspend»voyage.

On éciitde Marseille, 22 septembre :
11 La fr * f ' . ' 1

ré le * f ° e§yPtienne est toujours couchée sur leMalgré ]p„ “r ajr— —cuucuee sur le cc 
torces prodigieuses que l’on a employées pour■ôetlre î 1- - 1 un a employees poi

lé d> mer’.elle ne Hotte qu’à moitié. Ce bâtiment fait 
u eau si _i,i_ __ 1^antitß fv« T. “° <* uiume. Daument tait ur
éta.W ^ leS pomPes C‘UC Poa a Pa ‘P’ocurer ét • ~—1uc ms- pumpes

^ODlon nu; ale.". insuffisantes ; on en a fait venir du port 
» l,e 1 °n . ‘e sur le champ mises en mouvement.Le m3 • j-.-o champ mises .... ...ouvernein,

Ta pas au n1“1® de Eivron est encore dans notre ville ; il 
foule de m,/" -Par le cluai l11* est toujours encombré d’ut 
°“est la prin U,X ’1 ‘ fy read Par eaa et se tieut sur les ponton- *a Drinn* 1 r J------r * »ur les poil
Tclte du Darb Ppler folCe molrice des apparaux: et sur la cur 
•il ’“spend,, n A,nazomie dont le départ pour Alexandr 
>A,exandrie'- °" fS/,re clue le n,aicluis de Livron n’ira pli 
< n , , c est d ici qu’il enverra ses comptes au pacha.

. un écrit c. t , - . _ 1 r‘enbre ; de »‘'Jean-de-Boiseau ( Loire-inféi'ieure ) 22 :

'h
«Sn'ati,iedl dermer ’ ffi courant . environ 10 heures et dem

I, •••ottn ---- ueures et uem
Jouent‘de . a^ons senti deux légères secousses de tree 
, "0. U* pq^reu’ dont la direction paraissait être du S.-O. c 
a“S les champs „UCOUp pl“S sensible dans ,es maisons qt

Le 1
r foyale"^'1/6 dlSG1Plinf de l’ordre des avocats , près
II, Prêler ieu -°“e" ’ a décidé que les avocats seraient tem 
Up"®8 traduits dev^ ’ ^orsqu’Âs en seraient requis , aux m 
Î?b!es C ? l6S C°nsellsde ë-erre de k division. L

6 «âtonnier Me ?n^ Vou^u donner eux-inêmes cet exempl 
-— > evarlet , a commencé le premier (i)*

?il3ans
üli0 ^ Eierrek ®a des Fays Bas , les militaires traduits devant 

d’an,.,,. . , Pa® admis a sVider d’un défenseur. Cette 181 d'au|an, , Pa* admis a sVider d’un défenseur. Cette p
i'H j, Ut à presqu’auen ep orab‘e Aue notre code militaire ne le c.'u,.;;a presnuc:: “^,uraDie que notre code militaire ne le ci 

*>ÜH dô l’Euro^ Ceux r^g,8Sent en ce point la p
{Noté du Rédacteur.)

— Le premier conseil de guerre a condamné hier à trois ans 
de travaux publics le nommé Guinouard qui avait déserté pour 
nourrir sa mère,,veuve et septuagénaire. Pendant les débats, cet 
infortuné n’a cessé de verser des larmes , et lorsque M. le prési
dent lui a demandé s’il avait quelque choseà ajouter à sa défense, 
il a répondu en sanglotant : Je vous demande la liberté pour don
ner du pain à ma mère.

Guinouarà a été recommandé à la clémence royale.

— Avant-hier, un Anglais donne son cheval à garder à un 
commissionnaire, il était midi ; il entre au café Hardy , et 
se laisse entraîner par le plaisir de jouer au billard. Après 
avoir perdu 6,000 francs en cinq heures de temps , il sort 
e‘ offre vingt sous à l’homme tfui a promené son cheval pen
dant cinq heures sur le boulevard. Grande contestation ; l’An
glais finit par laisser son cheval, qui est mis en fourrière par le 
commissionnaire.

Cours de la Bourse duo.7 septembre. —Rentes5 p. o|o , jouiss. du aa 
sept. 1825 , 97 tr. 55 c. — 4 112 P- °I°, jouiss. 00 fr. 00 c. Renie* 
3 p. 100 jouis, du 22 déc., 65 85 c, Actions de la banque , 2oi5 00. 
Emprünt royal d’Esp. 1826 , 46. Emprunt d’Haïti, 668 75.

AFFAIRES DE LA GRÈCE,

On dit qu’un bâtiment de guerre autrichien s’est rendu à Sa
mos avec des propositions de la part du capitan-pacha ; mais 
que vers le même teins une corvette anglaise y a paru, qui a don
né avis aux Samiens de la prochaine arrivée d’une flottille grec
que , et qui, de la part de M. Hamilton, les a fortement exhortés 
à la résistance.

Le 9 du mois d’août, le capitan-pacha a mouillé à Météiin avec 
sou escadre , composée de 2 vaisseaux , 8 frégates , 5corvëUes 
i5 bricks et une goélette.

Le lendemain au matin , elle a remis à la voile sans qu’on con
naisse sa destination. Une épidémie règne à bord de ces bâtimens. 
11 y meurt une vingtaine d’hommes par jour.

Malte, le 6 septembre.— Nous sommes ici dans l’attente da 
grands événement La nuit dernière, un des bâtimens à vapeur 
de lord Cochrane a passé ici sans entrer ; nous n’en connaissons 
pas la destination , niais on croit , puisque ce navire venait da 
nord , qu’il était en dernier lieu sorti de Messine , et allait, à la 
recherche de S. S.

Le gouvernement de cette île est déterminé à ne pas 
faire grâce à lord Cochrane dans le cas où il entrerait a 
Malle avec des intentions hostiles ; or , si S. S. s’attend à 
recevoir par ce canal des provisions de bouches et de guerre , il 
se trompe.

— Ou écrit d'Ancône , le 12 septembre.
Hier , le bâteau à vapeur, venant des îles Ioniennes , est ar

rivé dans ce port. Les lettres qu’il apporte , soit de Zante à 
la date du 25 août, soit de Corfou jusqu’au 6 septembre , con
firment pleinement le brillant succès remporté .par les Grec» 
à Ma ina.

Les mêmes lettresd’Ancône s’accordent e'galement à confir
mer l’échec éprouvé par le capitan-pacha devant Satnos 
et au moment où il était peut-être à la veille de s’emparer 
de cette île.

Le gouvernement grec, qu’une mésintelligence avait forcé 
de se ret rer pendant deux mois dans la forteresse de Burgi , 
dépendante de Napoli de Romanie , a transféré de nouveau 
son siège dans cette place. Ou annonce que le général Sève est 
attaqué de la peste.

— Le capitaine d’un bâtiment sarde, parti de Cagliari le 5 
septembre , et arrivé à Gènes le 10 a apporté que le grand ba
teau * vapeur qui était depuis si long teins dans cette rade 
avait mis à la voile vers la fin du mois dernier , après l’arrivée 
du schooner qui faisait route avec lui.

— Une lettre de Corfou , du 6 septembre, porte ce qui suit ;
« A Athènes , les affaires commencent à offrir une grande

importance. Les Turcs avaient tenté plusieurs fois de s’emparer 
de cette ville , mais ils avaient toujours été battus et repoussés. 
Enfin le 15 août, lesJTurcs sont parvenus, après de grands ef
forts et une perte d’environ 4°o hommes , à pe'nétrer dans une 
partie de cette antique cité. Cette occupation est sans doute un 
malheur ; mais d’après les éve'nemens subsequens , il paraît im
possible que les Turcs puissent s’y maintenir. Nous apprenons



«îii effet , (Ton côté qu’un corps de 5Soo Grecs s’est réuni près 
d’Athènes le 17 août , sous les ordres de Caraïscaki et du colo
nel Fabvier,, et do l’autre ( c’est la gazette officielle qui en donna 
la nouvelle ) que le 18 une victoire a été remportée par les Grecs- 
dans le village de Chaidari.

P, S. Le bruit circulait également à Zante que les Arabes 
avaient e'té chassés d’Athènes et qu’ils avaient e'té complettement 
battus. Le colonel Fabvier s’était distingue'dans cette affaire où 
il avait été blessé.

Voici ce que porte à ce sujet une lettre de Zanle , du 3i août ; 
Athènes est sauvée par la valeur des Grecs ; les barbares ont 

baigne' de leur sang la pkine de Marathon; ils fuient, iis ont 
passé les Thermopyles ; le Péne'e et Larissa verront cet automne 
les Hellènes vainqueurs appeler à la liberté' les peuplades qui 
habitent les montagnes dont la bordure enveloppe la Thessa- 
lie. De toutes parts les Grecs se raniment ; une victoire pour 
eux en produit cinquante, et mille revers ne peuvent les anéan^ 
tir, parce que l'être ou le non être est le fond de la question 
pour laquelle ils combattent. Ce n’est pas, an reste , -la faute de 
l'Autriche si Athènes et son Acropolis existent encore , car sa 
marine de Barnaboies a secouru les Turcs de tous les moyens , 
qui étaient en sou pouvoir.-

PAYS - BAS.
Ostende , le 27 septembre. — Le procureur du roi et le juge 

d'instruction au tribunal de Bruges ont de nouveau passé deux 
jftursici, pour y interroger différentes personnes sur l’éve'nement 
du 10 , mais jusqu’à pre'sent il n’y a point eu d’arrestations , 
comme ou l’a annoncé.

L’autorité d’Osteude a ordonne' l’évacuation de différentes 
maisons qui menacent de s’écrouler. Il a été envoyé au gouver
neur de la province , un état des indigens , dont la situation 
reclame de prompts secours.

« Dimanche dernier on a fait dans l’église anglicane de 
cette ville , pour les victimes de l'explosion , une collecte qui 
a produit 700 fr. »

Bruxelles, le 29septembre. —M. Eynard mande au comité 
central philhellénique de Bruxelles , en date du 18 de ce mois, « 
qu’une somme de i5,ooo fr. a été prise sur l’envoi dernièrement 
fait par le comité , pour contribuer à l’achat d’un bateau à va
peur , à Londres.

M. Eynard avait de'ja , par une lettre du 9, accusé réce ption de 
1r somme de u5,ooo fr. que lui avait adressé le comité.

Liège , le 3o septembre.
Sir Charles Bagot , ambassadeur d’Angleterre près la cour 

des Pays-Bas , est descendu hier au Pavillon anglais ; il a 
quitté notre ville aujourd’hui à dix heures du malin.

Si nous en croyons des bruits qui circulent en ville, 
depuis quelques jours , et qui sont puise's à une source élevée, 
le choix de la plupart des nouveaux e'vêques de notre royaume 
paraît arrête'. Qnde'signeM, Cuvelicr, chanoine de Namur, pour 
l’évêché de Liège. M. Barett occuperait le siège de Bois-le-Duc 
et M. Ch. d’Argenteau celui de Namur.

— L’inauguration solennelle du palais et du grand auditoire de 
l’université de Gand aura Heu mardi 3 octobre.

Après la cérémonie, le college des curateurs réunira à un 
grand banquet le conseil de la régence, dont la munificence 
noble et éclairée a fait construire le palais académique , les au
torités constituées supérieurs , les professeurs de l’université et 
les élèves couronnés. Parmi ces derniers , on remarque le nom 
de M, Félix Minquet, élève de la faculté de droit de notre 
université.

Aucun des mémoires envoyés à la faculté de médecine n’a été 
couronné.

—An moment oùles élèves de l’université de Gand s’étaieut pré
sentés, et où d'autres allaient se présenter afin d’être dirigés sur 
Groningue, sur une invitation du département de l’instruction- 
publique , leur zèle et leur dévouement ont été arretés par une 
nouvelle communication du département , reçue par le college 
des curateurs, où il estdit que S. M. s'étant déterminée à envoyer 
des officiers de santé , la mesure réclamée venait à cesser.

Le colle'ge des curateurs a néanmoins demandé au recteur le 
noms des élèves qui avaient répondu à l’appel , et-ils seront mis 
sous les yeux de S. Exc. le ministre. (Journ. de Gand.)

On mande de Louvain , que parmi les candidats en méde 
cine qui ont répondu avec tant d’empressement au premier ap
pel de la régence de Groningue, il en est un, admis summa laude, 
qui n’avait plus qu’à soutenir sa thèse pour être reçu docteur ; 
c’est M. Wautier , de Jauche , buteur de la Dissertation cou
ronnée sur l’indigo.

— S’il faut en croire la correspondance particulière d’un jour- 
nal de Paris, il paraît que , dVprès des bruits qui courent en 
Allemagne, ta succession au trône impérial d’Autriche donnera 
naissance à quelques graves contestations. Le prince impérial est 
peu porté pour le système de Al. de Metternich , et il serait 
question de lui substituer le second fils de l’empereur actuelle
ment régnant.

Le roi de Bavière , qui a déjà donné plusieurs exemples uti
les , vient de rendre une ordonnance par laquel’e il est défendu 
aux. soldats de porter le sabre quand ils sont en sémestre. C’est 
déjà un premier acte de fait ; il faut espérer que ce monarque 
en viendra à interdire le port des armes hors du temps de ser
vice, et par là préviendra bien des querelles qui finissent si 
souvent par la mort des citoyens et les châtiment des soldats.

On ferait sagement , nous semble-t-il , de ne pas attendre 
l’exemple d’un prince étranger pour interdire aux' soldats belges 
le port des armes horsdu tejns de service. Déjà nous avons eu 
plusieurs occasions d’en faire voir l’abus , soit envers les bour
geois soit à l’e'gard des soldats entre eux.

— La lettre que nous avons insérée hier expose bon 
e raisons propres à faire ressortir l’importance du choix d'un

' v . > ■■ --

de raisons propres  ------------------- , ------- —■«. uou
nouveau conseiller de régence , en remplacement de feu M.Set. 
vais Grisard. 11 est en outre une considération que les élec
teurs ne perdront certainement pas de vue ; c’est qu’à (a ^ 
gence appartient le droit de nommer les délégués de la ville sut 
états-provinciaux ; et comme ceux-ci nomment aux états-géné- 
raux, il est clair que le choix d’un nouveau membre de l’adminis. 
tration municipale a une influence nécessaire sur la composition 
du contingent que notre province fournit à la legislatnre.

T'Jnno ourme «mivpnt rlprloré le vice de nos Lois éiect«raW ,1Nous avons souvent déploré le vice de nos lois électorales dont 
l’exercice direct des droits politicue»le résultat est d’écarter de l’exercice direct des droits politique» 

à peu près tout le peuple Belge. Singulière contradiction dans 
un gouvernement qui aspire à créer un esprit public ! K’oa. 
blions pas toutefois qu’il est ms mal dont les conséquences se
raient plus funestes encore ; ce mal serait , de la part du pe
tit nombre des citoyens appelés à des fonctions électorales, 
une coupable indifférence pour l’importante mission dont ilssont 
investis. Jusqu’à certain point les hommes peuvent réparer 
le vice des lois. Des choix dictés par une conscience inflexi
ble et un zèle éclairé pour les intérêts du peuple , voilà un 
grand correctif. On ne saurait douter qne la majorité de un» 
électeurs municipaux ne reconnaissent cette vérité , et que ls 
choix auquel ils vont procéder n’en donne une nouvelle preuve* 
leurs concitoyens.

Afin que messieurs les électeurs puissent se mesurer et te 
reconnaître , voici leurs noms , dans l’ordre où nous les avenu 
recueillis , à l’époque de leur nomination (2 septembre i8ri. ) 
Il ne sera peut être pas inutile non plus de rafraîchir -la mémoire 
des ayant-droit de voler sur certains choix qu’ils ont faits.
Noms et qualités des membres composant le corps électoral it h 

Pille de Liège
Beaujean, écbevin.
Rouveroy, échevin.
Xhafiaire , échevin.
Bellejroid, Ch,, memb. do la dépf 

de» élats. «f»
-Lesoinne , Max: -, cons. de rég. 
-Lt Soinne , avocat, cons. de rég.
Le Cte de Liedekerke , gouvern^. 

de la prov.
Orban, fils , négoc. *$■

- Géradon , Jean François , avocat.
.Tenvangne , Fçis. , cons. de lég»
Burdo-Stas , cons. de rég.

- Frcnkinet, J. J. , cons. à la cour
supérieure.

Dayeneitx , C. Xi., cons. de rég. 
Lamarche , Vincent , négt. Jf

_Dec,’lamps Lefebvre, négt. 4-
Grisard-Servais, coris. de rég. (i) 

u'Destriveaux, prof, à l’aniv. 
Stéphany , direct de la police.
De Beghein, cons. de rég. ^

(■Leclercq , procureur-général. 
Boulanger , notaire.

Richard, cons.de régence 
Le comte César de Mèan. 
Déliassé Combien , fahr- tie drap». 
De Sauvage, avocat.
Fabry , Hyacinthe , conseiller à lt 

cour supérieure.
.De Sauvege-Vercour, b*Bquier. 
Dandrimonl . avocat-général.
Le baron de C.npi», cons, de rég 
Ansiaux, prof. à l’univenite. 
Firlot , négociant.
De Laminne , rentier.
Bastin , commissaire de police. 
Blochouse , commissaire de police. 
Le baron de Crassier , de I» 

des états.
Ernst, aine, prof, à l’univ. 
Nicolay, ter. président à '* c<"ir 

supérieure.
Le baron de Slol’heTn de ' 
Soleure , secr. de la régenre.
De Sehr, cons, à la cour sup. 
Constant, fils , fabricant de sewn. 
De Grady de Bellaire , ci«»; d« «fr 
Walthèrv , de ia dép. des étaitDa Gerlaehe , const iller de régence. .. __y , _

(i) On voit que feu M. Grisard était à la fois conseiller de reàeI,tS 
membre du collège électoral. Il y aura lieu à procéder aussi à s® r(D 
cernent en celle dernière qualité.

1826.
OPHTHALMIE.

Liège , le 3o septembre
Monsieur le Piédacteur, dans le courant de latines 11. 

une ophthalmic analogue à celle qui afflige en ce moment 
des Pays-Bas , a régné dans une ville du royaume d
hommes de l’art ont épuisé, toutes leurs ressources , - i,eui lei
forts; une quantité de personnes , et plus pari.------ t((
militaires, atteints de cette horrible maladie, ont-perdu| ^

Un médecin observateur , examinant avec attention c- ^e. 
d’un excellent microscope, l’oeil d’un individu malade 
marqué des mouvemoas irréguliers. Il soupçonna dès rn1|lieiir)<»**— — —— --- — — —— — — Q-------- i I -j rjl3iü
de petits insectes avaient pu être la cause de tant oe ' f!i
Tt ___________ ». f.JJ----  1a, «Kl.vl înn« SUlpftU*Ljj^Il adopta nn traitement fondé sur Ses abiulions st!’. ^
en augmentant par degrés la force et l’action des reme jeJ j,|trf 
parvenu , par ce moyen , à obtenir les résultats
satisfaisans. ; celte1"*’

Il paraît qu’un bâtiment grec, qui avait contrac e jta|i'e, 
ladie daus les parages de l’Egypte , avait porté ce .®aUtjonS, et» 

Je vous donne, Monsieur le rédacteur, ces m ,^Ij0aîire sa 
vous priant , si vous le jugez à propos , de les fane c0 
public par le moyen de votre journal. , ^ |ap0r'

Les observations à faire sur ce point important sot ^ mi
tée de tout le monde : il ne s’agit que lie po3 s(: el jans ce p^' 
croscope pour s’assurer si l’ophthalmie, qui regne
de'pend de la présence de semblables insectes. ^ seul tn°lif '|1*

Le soulagement de l’humanité souffrante est le si 
a dicté ces réflexions. — J’ai l’honneur , elc.

J. Crivelli , médec. piémantais , membre del J

^ »iiov/jijyuuu aut vainc cat ttuw v- c; ,
la principale porte de la ville d’Agra , dans ! :lK°ollp 
la première année du l oi Julef, deux nulle ^„tcti^jjj 
divorcés par le magistrat, de leur pr°Pre,C >;1 .ib^1 
L’empereur, en appreuant cela , fut si indigne q à Jgr’,’ 
divorce. L’anné suivante , le nombre des

carac!ereSn
L’inscription suivante est écrite en gr°s] ig(all;'- j

les i -

diminua de trois«-mille , le nombre des adulteie» ^0jrçi 
•il . .. „ . E-AloPS P1

TCi-r*
sept mille ; trois cents fenunés furent brûlées P® bn"île»
poisonné leur», maris ; soixante-quinze homtue^

furet1!
ble*c'

pour avoir tué leurs femmes ; et la quantité lière* ;
et détruits dans l’intérieur des maison P*1 ^Lfeiir^

montait a la valeur de 3,oqo,ooo de roupie®« 
blit la loi sur le divorce, »

L'emr



NOUVELLES littéraires et des arts.

0;i tnnonce , comme devant paraître incessamment à Bruxelles, uns 
IE Nationale , ou Dictionnaire historique de tous les hommes 

>■ thins le royaume des Pays-Bas , qni se sont rendus célèbres par 
miens, leurs vertus ou leurs actions. Par une société de gens 

h'.ettres 3 volumes in- 8°. Les éditeurs promettent de se préserver de 
(,iite influence qui ressemblerait à de l’esprit de parti. C’est, comme nous 
)# disions naguères en parlant de l’apparition prochaine d’une semblable 
biographie, une condition essentielle et malheureusement trop rare de 
|S bonté de ce genre d’ouvrages. Nous concevons très bien que, dans no
tre pays où les passions politiques ont peu d’aliment, il soit moins diffi
cile dé se montrer impartial que chez certains peuples voisins , où les bios 
graphes modernes, cédant , tantôt à des considérations cupides, tantôt - 
des préférences ou à des haines d’opinion , se sont raonlrés, à quelque» 
exceptions près , prôrteurs sans mesure ou libellâtes sans pudeur. Il ess 
impossible de supposer que la biographie annoncée offre avec ces ouvraget 
le plus leger rapport. _________

Il se trouve exposé à Cincinnati (Etats-Unis) des ossemens d’un animal 
inconnu dans l'histoire naturelle. Un de ces os a 20 pieds de longueur, 3 
lirgsur et pèse au-delà de 1200 liv. Les côtés ont 9 pieds de longueur, et les 
»aires ossonl dans la même proportion.

Un journal anglais donne le tableau comparatif des bibliothèques de 
andes villes d’Europe. Il reconnaît que celle du Vatican , à Rome , 
I la plus considérable de l’univers ; mais il n’indique pas le nombre 

des volumes. Celle du roi , à Paris , compte 25o,ooo volumes , autant 
de brochures et 5o,ooo manuscrits. Eu réunissant les bibliothèques de 
Sahiîe-Geneviève , de l’Arsenal , de l’Institut , on forme un total qui 
en approche de .beaucoup. Celle de Munich est de 400,000 volumes,- 
Vienne de 3oo,ooo vol. ; Londres de 246,000 vol. ; Goëttingue , de 
loa,ooo roi.

Ils
COMMERCE.

BOURSE D ANVERS, du 29 septembre. — effets publies 

lont dans la même situation.
CmncES. — I.’Amsterdam court a été recherche' a ij4 p. ojo de perte
Londres court s’est fait a 4°|4 1 et I0 papier a deux mois a 4°; le Pa

ra court a été recherché a la cote d’hier , le papier a terme n’a pas été 
demandele Francfort et Hambourg sont restés saus affaires.

! .^’AMSTERDAM, du 3o septembre. — Dette active 5o
|i. Différée io3[,iaS. Bill, de chance, 17 5p6. Synd. d’am. os 
qUentearemb. 855[8. Lots d», 00. Act. soo corn. 85 85 3[i6.

, La taxe du PAIN à Liège du samedi 3o septembre , est la même 
î«« celle de la semaine dernière.

PROVINCE DE LIEGE. — Réadjudication.
n ^qnTer^|U de 1 arr®te S. M., en date du 26 août dernier , 
'1 D il sera procédé ]e mardi 3 octobre prochain, à dix
lÜ'ôf1!11’ à lhÔtel de,sEtats> rue Agi mont, à Liège , 
Jlj, , ant *e gouverneur de cette province , en pre'sence de 

* ; es membres de la commission administrative, et de M. l’in- 
j“r.™ d.« waterstaat , èt sous l’approbation ultérieure
fjj *1’ , f Ve l’intérieur, à la réadjudication publique des bar- 

3 3 établir sur la route royale de la Vesdre ; savoir :

1™ Partie. — Entre Chênée et Theux.
1 Baud'1 Plem*®rei de Henne au débouché du deuxième chemin 
pj,jnt ( ’̂eaveo une concurrence de 35o aunes des deux côtés du

Oival-R deux‘f':inc de la Brouch en face de la maison du sieur 
orsu , avec une concurrence de 200 aunes en deçà et au

du point fixe.3® i 1 " •
Haute et Î!0lsl®™e de Fraipont, au de'bouché des chemins d< 

aSSe. ,aiPont’ avec une concurrence de 200 aune; 
a» delà du point fixe.

ferré de* ?"atrième > de Goffbntaine, à i4o aunes au-delà dt 
«Nl,.U iI1Ve ’ avec une concurrence de 5oo aunes en deçà el 

j„ a da point fixe.
tiers ’ de pepinster à l'embranchement vers Ver

■ La open, saus concurrence.
^neht“JX1<îme ’ dc /«sfe/2iù//e , au débouché du chemin di 
Bqçcoucu 3 d°° aunes au‘delà de la ferme du Sr. Fyon , avei 
tliiie prreUCe de ^00 aunes en deçà et au-delà du point fixe 

ai tie. — Embranchement par Ensival , Verviers 
„ et Dolhain vers Eupen.

,rjversea !ePt‘®lne > d'Ensival, au de'bouché du chemin de 1 
du point fixe 60 uue çoncurrence de 200 aunes en deçà et au-del

8®, La 1 .\N
‘L crucifiaU,lernC ’ du Cassino , an débouche' d’un sentier prè 

du une concurrence de 2Ôo aunes en deçà et au
9° L

' de Dolhain, au débeuciré du chemin di 
Point^f,- vec Ulle concurrence de 2Ôo aunes eu deçà et au-del 

’^Vcrvierg LcUe barrifere ne percevra que dans la directioi

te j^'^ation aura lieu aux enchères et à l’extinction des feu
1 ^cahier j “Cuauxencnereset a 1 extinction (tes feut

Cehe adiiifl;eS U-ar8es ainsi que tous les arrêtés royaux relati:
de MmT '°'1 •’(sÇnt dépose's à l’hôtél des Etats . aux bt 

j S'bestreg \es "'génieurs, des commissaires de district , di 
jCct.ebire ,es communes traversées par la route, chez M. 
'a ,rières. 3 commission administrative , et aux bureau

Awafjj septetr
e"Stentf1Cati°n atua Heu pour trois ans 
trLeMlHer^ SfanCeau >°‘octobre 1826.
HW

Comte Liedekerke .
les fermie

Ruer des cl octobre 102b.
ij7'fc 4 févr ilai §fS-,est entièrement le même que celui a 

eillière ailin,?;1,.'.- ’.n' 7^ d’après lequel il a été procèdetom n‘ere adinri; f- ° > n' 7° d après lequel il a été pr Ules la produce des établies sur les auti

POSTES. — Le Airecteor des postes royales soussigné porte 
a la connoissance du public correspondant, qu’à partir du i«r 
octobre prochain, ses bureaux seront transférés, et ouverts , 
Place St-Pierre , n° 870.

Outre la grande boëte aux lettres du bureau de départ même, 
aussi celles a l’Hotel de Ville , et du Pont d’Isle seront conser
vées , comme du passé.

Liege le 24 septembre 1826. Baron ds Geubebt.

ERRATUM. La substitution de la lettre m à la lettre v , a donné lieu 
a une faute bizarre dans la feuille d’hier , dernière ligne , 1er. § de la 
lettre du Bourgeois de St. Martin : On y lit :

Pour peu que les conseillers de régence.... soient gens à vi
vre mieux, au lieu de. vivre vieux.

TEMPERATURE BU 3o SEPTEMBRE.

A 9 h. du mat. , 14 d. au-dessus o ; à 3 h. après midi, 18 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
Les 8, ÿ et i5 octobre , BAL chez Jacquet, à Seraing- 

sur Meuse. 47 cents d’entrée par cavalier. (io5i)

RUE DU PONT D’ILE, N° 83y.
Mde. RaiheimLonhienne a x-eçu d’une des meilleures fa* 

briques de Lyon , un assortiment considerable d’e'toffes de 
soie et rubans unis ; gros de Naples, satin , velours et 
marcelinne en couleurs nouvelles et noir fin.

D’après des arrangemeus pris , elle a fixe' à toutes les 
étoffés de soie et rubans unis qui composent son magasin , 
des prix correspondant à ceux de fabrique ; ces arrange- 
mens seront d’autant plus favorables aux acheteurs , que l’on 
apportera la plus grande attention à n’avoir que des quali
tés choisies et des nuances distinguées.

Indépendamment de la soierie , elle tient aussi les me'ri- 
nos français et de Saxe, circassienne et autres e'toffes d’hi
ver, à des prix avantageux.

ECOLE DE MUSIQUE.
MM. Jaspar , Henrard et Duguet, professeurs à l’école de 

musique, rue derrière le choeur Saint-Paul, donnent avis que 
lundi prochain 2 octobre, jour de la rentrée des classes , ils ou
vriront un nouveau cours pour des garçons à 4 heures et 172. 
Les leçons auront lieu tous les jours (les jeudis, dimanches et 
fêtes exceptés.)

S’adresser pour se faire inscrire chez M. Duguet, rue sous la 
Tour , n. 3o2.

Les classes avancées continueront aux heures ordinaires.
Ecole spèciale de Commerce à Liège.

MM. les élèves de l’école spéciale de commerce de cette 
ville «ont informés que les cours commenceront mercredi 
prochain , 4 octobre , dans la maison quai St. Léonard , ap
partenant à Mde, la veuve Bellefroid.

Il est en même tems mis à la connaissance des parens qui 
désirent faire participer leurs fils aux leçons de cet insti
tut, que l’on peut se faire inscrire chez le soussigné, de 11 
à midi, et de 4 a 5.

Le diiecteur, M. J. Cïiablier ,faub.St. Léonard, », 94. (io54)
D. Clébant, marchand chapelier et de nouveautés à Ver

viers , débite pelleteries de tous genres à 25 p. o[o au des
sous du cours, consistant en pèlerines, videhouras , fichus, 
garnitures de robes, pelisses et manteaux à l’usage des deux 
sexes , chancellières , etc. ; une belle partie de cent peaux 
de loutre brun-maron , avec lesquelles il fait et vend les 
bonnets et casquettes à 4 H- 72 c., 5 £1. 67 c. , 7 fl. 08 c. 
etBfl. 5o et*. ; bonnets zépbir pour enfans à 6 fl. 62 cts. ; 
idem plusieursenvois tous récens , tels que mérinos , fichus , 
gilets , cravattes , foulard des Indes , gants, bretelles, 
colliers, sacs et bourses; jouets ^quincaillerie do Franca 
et d’Allemagne , objets curieux et du meilleur choix.

Il est réassorti de chapeaux castors de Paris , et inces
samment il recevra des bonnets de nouveaux genre très 
distingué.

N. B. Il tient les ouates de coton et des filasses , ainsi 
que toutes les fournitures qui ont rapport à la pelleterie et 
£ la confection des bonnets et casquettes. (io55)

i). : ouvriers charpentiers , manœuvres et botresses peu
vent se présenter à l’embouchure du nouveau canal à Maës- 
tricht. Le de la journée sera proportionné à leur tra
vail. (io5o)

Deribeaucourt, rue Keuvice, au Sauveur , achète couronnes,
louis légers et toutes mortnaies quelconques.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
M. F. J. Frésart a transféré son bureau à son nouveau domi

cile , rue Hors-Château , n. 222. (IOI0

MESSAGERIE ROYALE,
G. 37 ’Briard Paspuet, ont l’honneur d’informer le pu

blic qu’a dater du premier »-^bre 1826 , ils feront partir de 
Liège tons les jours à quatre bèiffife^de-l’après-midi , une voi
ture bien suspendue, pour liuy , les retours auront lieu à six 
heures du matin.

Les bureaux sont •.
A Lie'ge , chez Mr. Pasquet, place Verte , u. 42-
A Huy , à l’Hôtel de Messagerie. (ioSç)

(341) A vendre une maison rue sur Meuse, n°. 345, et 
une rue du Moulin , Outre-Meuse , n. a43. S’adresser aa 
notaire Dusart



Mlle, de Lacatfipaghe , institutrice française , ci-derent rne 
C haussée des Pies , a l’honneur de vous prévenir qu’elle a 
transporte' son institution pour les jeunes demoiselles, rue
Neuvice, n. 956. _ , .

Les principes de la religion, la lecture, 1 ccritur*, le cal
cul, la grammaire française avec des leçons d analyse, et 
généralement tous les ouvrages do femmes, y forment lob- 
jet de l’enseignement.

Le prix est de 2 florins 83 cents par mois. M. Amiable, 
professeur, donne des leçons d écriture.

Mlle, de Lacampagne ouvrira le i5 octobre un cours de 
grammaire française, de calcul et de lecture , pour les de
moiselles plus âgées qui voudronti’honorerdepeur confiance. 
Elle n’y recevra que 8 élèves ; les leçons auront lieu tous 
les jours (dimanche et jeudi exceptes) de 6 a 8 heures du 
soir ; ce cours 11e durera que six mois , et se paiera par 3 
mois, à raison de y florins 5o cents pour ces 3 mois. (io52)

Location aux enchères.
Jeudi, 19 octobre 1826,. à dix heures du matin, MM, 

les marguilliefs de la fabrique de l’eglise succursale de St. 
Jean - Evangéliste . à Liège; feront exposer en location aux 
enchères , par le ministère du notaire Delexny , au local de 
leurs séances , dans les cloîtres de ladite église , une mai
son , jardin et dépendances, sise au faubourg de State, à 
Huy , et vingt-sept pièces de terres labourables et prairies , 
en dix-sept lots , sises sous les communes de Glons, Xhen- 
dremael, Pousset , Waremme , Awans , Rosoux , Goë, Rom- 
mershoven , Bassenge , Liment, Heure-le-Trixhe, Horrion 
et Otbée.

S’adresser audit notaire Delexhy , rue St. Severin , a 
Liège, pour counaître les conditions de la location. (io56)

Belle vente de meubles au château d’Aigrement.
Les jeudi et vendredi , cinq et six octobre 1826 , à une 

eure de l’après-midi, et le mardi dix et jours suivans ,heure de raprês-
s’il y a lieu , • '

Le notaire Fraikin vendra au château d’Aigsemont, com
mune des Awirs , une grande quantité d’effets mobiliers 
consistant, savoir :

En hautes et basses garderobes en bois de chêne, horlo
ges , pendules, chaises, tables, fauteuils , formes de lit , 
lits complets, beaucoup de linge, batterie de cuisine; cui- 
vreries , étaineries, porcelaines, verres, tonneaux, baquets, 
une grande chaudière en cuivre propre pour une brasserie, 
et une voiture.

Plus , une forte partie de chardons dits peignes , 3ç5 li
vres P-.B. de prunes sèches ; du vin de pays en cercle, douze 
beaux lauriers et beaucoup d’autres objets trop long à dé
tailler. (io53)

Maison restaurée à neuf, à louer sur le Dos Fanchon , Pa
roisse St-Pholien. S’y adresser ou au propriétaire, n° 35 , rue 
des Mineurs. (1008)

A louer de suite, une maison avec écurie, jardin, au Péry , 
près de chez Leruitte. S’adresser à M. Denis. (1020)

(335) A vendre deux maisons situées à Liège , l’une rue Mont 
Saint-Martin , l’autre rue sur Meuse , n°. 342. Plus une maison 
de campagne à proximité de Liège. S’adresser à M. Jenicot, avo
cat , rue des Sœurs Grises à Liège.

( ) A surenchérir.
Par acte avenu devant Me Libens , notaire à Liège en présence 

de M' Bouhy, juge de paix du quartier du sud le 25 septembre 
1826 , la maison cotée 485 sise à Liège , rue derrière St-Jacques, 
a été adjugée pour le prix de 8480 fl. des Pays-Bas. Conforme
ment à l’article 11 des conditions , on peut surenchérir d’un 
10e en faisant la déclaration devant ledit notaire dans la 8® et 
jnsqu’inclus le 3 octobre.

(325) Le 3 octobre prochain, à deux heures de relevée , le no
taire Dusart réexposera en vente , en son étude , rue Feronstree 
a Liège , les maisons des enfans Jacques Thiriard , situées à 
Liège ; savoir :

i° Une , propre au commerce , sise sur la Batte , n. 1108.
2° Une , sise derrière St-Thoinas, n. 33i.
3°. Une , avec un petit bâtiment à côté , sise f. %ubourg 

d’Amercœur , n. 1619.
4° Et deux contiguës, sises au Pont-de-Pierrc, Outre-Meuse, 

n°* 922 et 923.
S’adresser audit notaire ou à Me. Vigoureux, avoué, rue Saint- 

Severin , pour connaître les conditions.

( ) Jeudi douze octobre 1826, à dix heures du matin dans les 
allées du chateau des Granges,le not-„j: c Delvaux, fera la vente , 
d’une quantité considérable de beaux*'apins, / prédit.

Jeudi 5 octobre , il de l’après-midi, il sera procédé
pardevant Me Parmentier , notaire , en son élude, place de la 
Comédie , à la location de la maison avec porte cochère, grande 
salle , cour et dépendances , située rue Souverain-Pont, n. 581, 
occupée parla veuve Bulle. (1022)

( ’ ) i35* LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
Lundi neuf octobre prochain , commencera le tirage de|, 

i35e loterie. Elle est composés des gros lots de As. i25i000. 
100,000 : 80,000 : 5o,ooo : 40,000 : 3o,ooo : 25,000 ; 2o,ooùetc' 
au total de i85i8 prix et primes , détaillés sur le plan.

Aucune loterie étrangère n’approche des avantages de celle, 
ei , soit pour les prix , soit pour les chances.

L’on peut se procurer des lots et parties de lots, avant et 
pendant les tirages au bureau du collecteur soussigné , rue 
Pont, et chez les autres agens de ladite loterie. Matous

Gilloh-Nossewt , rue du Pont d’Isle , n 3a , vient de recevoir de
Paris un superbe assortiment de schals du Thibet, tout ce qui se fabric• . a — Drtqae
de plus beau et de plus riche, avec coins, simple et double galeries-, schaU
nouveaux dits à la Grecque, qui jouissent à Paris de la plus grande vo-m?- 
schals de Lyon , longs et carrés , à dessins nouveaux , de toutes grandeur! 
et de toutes couleurs, écharpes nouvelles ; tjoo fichus nouveaux, ombre*, 
quadrillés ; chinés, damassés, dits des 4 saisons, à la dame blanche* 
etc. Cotepaly unie, ombrée, quadrillée, et écossaise; toiles immjjmm 
françaises et anglaises; athénienne pour robe, era va lies etgiflets nouveaux 
rubans écossais pour coiffure , et autres pour sautoirs et ceintures en lout 
genre.

Le même a reçu un grand assortiment de bas de coton blanc, iju'il 
vend à très juste prix.

A vendre à p. oio au-dessous du cours :
Schals cachemires de Lyon , en , fond broché , riche , avec bordure 

a 12 flor. , fichus tissus de Lyon, bordure brochée, à 2 flor. \!\ cenü, 
fichus , bairège avec bordure à 2 flor, , fichus ombrés, dits Zéphirs, àgo 
cents, voiles de gaze a bordures à 90 cents et beaucoupd'aulres article» 
a des prix très avantageux.

Le Sr. Gillon-Npssent, vient aussi de recevoir un nouvel enrol de 
savons fins parfumés , qu’il vend à 1 flor. 5o cents le carton de n 
pains , "ariés d’odeurs. Cet article est à 5o p. ojô au dessous du si 
Valeur.

(338) Mardi prochain trois octobre 1826", à 2 heures de re
levée, on vendra chez Deloncin fils, entrepreneur de vente, 
maison sise quai d’Avroy , n. 577 , les meubles suivans : secré
taire, commode, buffet, tables en acajou, bibliothèque avec se
crétaire en bois de chêne , hantes et basses garderobes en bois 
de chêne; bois de lit, chaises, bat'erie de cuisine en cuivre d 
en étain , et autres objets trop longs à détailler. Le tout argent 
comptant. 

Joli quartier àlouer composé de cinq pièces, avec cave, 
cuisine et grenier , situé au centre de la ville. S’adresser 
au bureau de cette feuille. rf§|

(3o8) Trente d'un beau bien de campagne.
Le notaire Dusart vendra aux enchères publiques en sen 

élude , rue Féronstrée , le 5 octobre 1826 , à trois heures dé re
levée , la maison de maître, une de fermier , bàiiniens, du- 
pelle , jardins, prairies, bosquets et terres , contenant dome 
bonniers métriques 20 perches , appartenant A M. Jeholte, ('■ 
tués à Bernalmont, commune de Vottein , à proximité 
faubourg Vivegnis. S’y adresser pour le voir , et audit notaire 
pour connuaître les conditions.

Boutique avec quartier à louer, au pied de Pierreuse,
_ mî ------: — 2- j.. ---- 01\ fl y a aussi neLiège, n. 333, enseignée du Moriane,

belles chambres garnies ou non à louer. S'y adresser, (103/i5j)

VENTE PUBLIQUE. . ,
Le mardi 17 octobre 1826, à 10 heures avant midi, 

une salle de la comédie , à Maëstrictht, il sera procède 
ministère de M*. de Flize , notaire, résidant en ladite vl^ 
la vente publique de 87 bonniers 20 perches 5o 
carrées tant terre arrable que prairie et pré , situés en 7’ Y 
cés sous les communes d’Eysden , Breast et Oost; el 
pleinent détaillées dans les affiches de la vente dont un 
plaire est à la disposition des amateurs. , fell,

On informe ceux-ci que nonobstant l’on se propose e . 
dre aux enchères publiques , il leur sera facultatif de traL £e| 
gré-à-gré avant le jour de l’adjudication et de s’adresser 
égard soit audit notaire , soit au bureau de la liquidation 
maison H. J. Reynier et Ce., rue à l’Eau , n° 947 > , efni

Signé, A. de Flize. (I0_9 .
le nota'1®

f) Mardi , 24 de ce mois, à 3 heures de relevee,^ ^(|
.AQUE exposera en vente publique aux enchères , en qar.
rue St. Hubert, à Liège , une maison , sise rue Mon ^
tin , n. 642 , à Liège. Aux conditions qu’on peut vüir
dit notaire. ------- ’ I
—:-----------------------------------------------------------■—' 7 c reini‘8

A louer plusieurs beaux appartenions garnis, * fl> 
et écurie ou non, au pied de la Haute|Sauvenieie > ^ Jt 
Au même numéro., on demande une fille de )0asa tabl®

au pied cle la Haute|Sauvenier >
- __ , on demande une fille de bou^ ^

fait du commerce d’épiceries , et une pour payel -se,iter 
Une servante munie de bons certificats peut s y P

Chambres ou quartiers garnis ou non garnis à louer , rue Fé
ronstrée , n. 676. (IOI9)

Maison avec jardin à loner pour le Noël Pl0C!rr]ère 
Pont d’tle , n* 21, S’adresser rue de la Casquette , 
comédie , n» 799. ___

Un jeune homme, âgé de 24 ans, d’une une,lia'
muni de bons certificats, cherche à ss placer ^ ja vil'®, 
son de commerce , ou dans une bonne maison > s° . j| co>,I,a' 
soit à la campagne, pour instruire des jeunes »pfrilQt1 
les langues latine et française , l’arithmétiquefrançaise ,
,a,------ - -v .ouche un pfci» j.—- 1 ,jr-e.
d’après la méthode de Mr-Jacotot, si ou le de 
au bureau de cette feuille.

irllu 1 h eut6,1 «tla musique vocale et touche un peu du PialJ0-S’a^)

, 070. au -----------------------~
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